DI  S C O U R S 

Prononcé  dans  un  des  Dijîricls  du  Marais 
par  un  Eccléfiaflique  également  attaché 
au  bien  de  l'Eglife  & à celui  de  l'Etah 

M E s s I E U R s i 

jAl  U milieu  des  malheurs  qui  viennent  de 
nous  affaillir , nous  avons  vu  avec  une  vive  fa- 
tisfadion  le  patriotifme  d'un  grand  nombre 
de  citoyens  balancer  par  leurs  elForts  & leurs 
généreux  facrifices  les  plus  afFreufes  calamités.^ 
Elles  ne  font  pas  encore  taries  , Meflieurs  ; 
& il  eft  digne  de  votre  zele  de  préparer  à 
l’avance  pour  les  malheureux  toutes  les  ref- 
fources  de  la  bienfaifance  & de  la  juftice. 

Animé  par  ces  fentimens,  je  viens  ^ Mef- 
fieurs , féconder  les  vôtres,  & vous  préfenter 
un  bien  immenfe  à faire,  en  réformant  un  abus, 
qiii  devient  intolérable. 

Un  Archevêque  , vingt  fois  coupable  dqi 
ciime  de  Leze-Majefté  royale  & nationale  5^ 
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seil  enfui  hors  du  Royaume,  après  Tavoir  nais 
à deux  doigts  de  fa  perte.  Il  s’eft  enfui , chargé 
de  f exécration  publique  , & accablé  des  béné- 
fices les  plus  opulens.  Il  en  confomme,  il  en 
profane  indignement  les  revenus  hors  de  la 
Patrie  ; & par-là  en  même-teinps  qu  il  infulte 
à nos  «malheurs  , en  rnême-temps  qu’il  fait  fes 
efforts  peut-être  pour  les  augmenter  , il  em- 
ploie hors  de  la  France  fix  à fept  cent  mille 
livres  par  année  des  biens  d’Eglife  , qui  ne  lui 
avoient  été  confiés  que  pour  adoucir  les  maux 
communs.  Il  viole  le  droit  naturel  & le  droit 
des  gens , qui  veulent  que  les  biens  d une  Na- 
tion , qûî  n’efi  qu’une  grande  famille  , ne  foient 
jamais  dérournés  à fon  préjudice.  Il  viole  tou- 
tëê^QS  îoix  de  TEglife  Gallicane  & les  îoix 
du  Royaume  les  plus  précifes  , qui  veulent  que 
«c  tous  Evêques , Prélats  , Abbés  & autres  Bé- 
ï3  nédciers , qui  font  hors  du  Royaume  , fans 
» 'miiïîon  pour  le  bien  d’icclui  comme  un 
» AmbafTadeur  , roient  déchus  des  revenus  de 
» 'leurs  bénéfices^  êt  que  pendant  toute  leur 
w ahfence  , les  fruits  & deniers  en  foient  faî- 
» fis,  pour  être  employés  à la  nourriture,  ali- 
a ment  & entretennernent  des  Pauvres,  quel- 
» Ques  Lettres-Patentes  cil  Miflives  de  main- 
>A  levée  ou  noo-réfidence , qiùls,  en  puifîent  ch 
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» après  obtenir  de  nous  , auxquelles  nous 
» n’entendons  que  l’on  aie  aucun  égard  ; ainfî 
» les  avons,  dès-a-préfent , comme  pour-lors , 
» déclarées  & déclarons  nulles  & de  nul  effet 
» par  cefdites  préfentes....  Voulans  au  demeu- 
» rant  que  nos  Bailiifs  & Sénéchaux , nos  Pro- 
” cureurs  & autres  Officiers , tiennent  la  main 
à leur  exécution  , fur  peine  de  privation  de 
» leurs  Offices  , & de  condamnation  de  pareille 
» fomme  envers  les  Hôpitaux , que  pourront 
» monter  les  fruits  échéans  durant  ladite  abr 
» fence  ...» 

Telles  font , Meffieurs  , les  très-fages  difpo^ 
fitions  des  Ordonnances  du  mois  d’O^obre 
1301,  & 1303  , des  Lettres^ Patentes  de  Jan- 
vier 1475  , Edits  du  3 Septembre  147^  , 
premier  Mai  1557^  des  Lettres  - Patentes  du 
mois  d Avril  1560,  ôc  de  plufieurs  autres  Loix 
également  fages,  confacrées  par  les  formes  de 
Penregiftrement,  parle  confentement  des  Etats- 
Généraux,  & par  Tapprobadon  de  la  Nation 
entière. 

« Fondé  fur  ces  loix,  & fur  fimpérîeufe  né- 
» ceffite  des  befbins  publics  ^ fondé  encore  fur 
» les  raifbns , non  moins  prefîântes  de  faire 
» ceffer  un  facriîége  emploi  des  biens  d’Eglife, 

» de  faire  ceffer  un  fcandale  qui  indigne  les 
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« gens  de  bien  , & qui  ne  peut  qu’être  prj' 
judiciable  aux  bons  Evêques  & a tous 
„ Eccléliaftiques  vivant  fuivant  les  „ 

„ leur  état;  fondé  enfin  fur  le 

„ ble  d’appaifer  la  vengeance  ^ ^ 

» niffant  au  moins  par  la  privation  ^ 

» nus  eccléfuftiques  un.  tmnsfoge  q ^ 

, • frroit  dévoue  par  i îbuij, 

” lion  Nationale  paniez 

” 

« tre  les  mains  d v p rue  S Domi- 

. général  demeurant  a -nir  cet 

» nique , N ^ ^ pnrre  les  mains  du 

.Agent,  pour  délivrer  ^ i,, 

. Receveur  qui  fera  " ^ .^fei- 

. deniers  qu’il  peut  avoir  S.  touj  ^ 

: éployés  fo’us  l’infpeaion  t 

. fubfiftances , V la  nourriture  & entreue 
„ Pauvres , foit  de  Paris , foit  des  autres  lieux 

„ oùlefdits  biens  font  fitués;  & coa^ 

. portions  qui  feront  trouvées  jufies  ^ 

» venables^.  . a. 

Un  arrêté  conforme  '»  ces  maxru  ^ 
déjà  , Meneurs , dans  le  cœ.ur  dw  tOuS. 
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toyeria.  Quiconque  contribuera  à îe  prendre  oü 
à le  faire  exécuter,  fervira  efîentieliement  fâ 
Patrie.  Et  regardant  comme  glorieux  pour  <noi 
en  particulier  de  vous  avoir  propofé , pour  ie- 
courir  les  malheureux,  un  moyen  fi  jufte  , fi 
étendu  , & fi  digne  de  vous  , Meilleurs , je  de* 
mande  acle.  du  difcours  que  je  viens  d’avoir 
Fhonneur  de  prononcer  devant  vous  a ce  fujet* 


N.  B.  « Ledit  fieur  Thieriot , foi-dîfant 
» cat , a joué  un  rôle  parmi  les  vils  inftrumens 
de  la  Cour  Ple'niere.  Il  fut  chaffe  du  Palais 
w Royal  en  cette  qualité , ou  comme  refpion 
« du  Principal , depuis  nommé  le  Cardinal 
y>  d'ignominie;  & bien  que,  pour  vivre  & 
» mourir  obfcur  dans  les  marais  fangeux  de  îa 
» Thierarche,  il  eft  cependant  venu  à bout^ 
» par  le  continuel  effort  de  fes  inclinations  ca- 
» davéreufes , à répandre  au  lôiit  les  émanations 
» infeéles  d’une  réputation  défelfable.  Un  tel 
» homme  étoit  digne  d’étre  l’Agent  de  PAr- 
chevéque  de  Sens.  Tel  maître  , tel  valet. 

» Mais  , pour  empêcher  que  ce  valet  ne  foit 
» dunnces  Intendans  qui  pêchent  en  eau  trou- 
» ble  , il  faudra  veiller  de  bien  près,  & fur  les 
titres , & fur  Targent , & fur  les  baux , & 
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» fur  les  Pou-àt^vin,  Car  le  bruit  commun  efl 
« qu’il  ne  fe  fait  pas  fcrnpiile  d’en  recevoir 
» liés  deux  mains , & d’avance , de  tous  les 
»»  enchériffeurs,  leur  promettant  à tous  égale- 
» ment  la  préférence;  & qu’il  vend  Jufqu’à  la 
» collation  des  bénéfices  *>. 


